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Le nom  GAY est  assez courant en Savoie,  existe dans une 30aine de communes en
1561 ;  il  semblerait  avoir  été  un prénom:  «gaïus» ,  en vogue à l'époque romaine,  et
particulièrement vers Faverges. On trouve le patronyme Gay depuis 1500 à Marlens, à
Seythenex (au  Tertenoz),  dès 1417 aux  Villards sur  Thônes (à  Carouge)  notés
ultérieurement Gay  Bossu,  à  Thônes (à  la  Vacherie)  les  Gay  dits  Grange  Neuve,  à
Tronchine en 1417, à Serraval plus précisemment à Plambois et à la Perrière, ainsi que
bien sûr aux Clefs ( à Belchamp et au Cropt).

Aux Clefs : un Jaquemet Gay est déjà signalé au  Cropt  en 1357, puis un  Etienne  en
1413.

A Belchamp en 1357 on voit nommé un Aymonet fils de Durand, puis en 1413 un autre
Durand fils de Perrier, d'où sans doute sont issus les  Gay-Durand,  devenus nombreux
aux Grangettes.

Il existe aussi en  1476  un  Jean,  au  Cropt,  fils de Bon-Jean de  Belchamp, dont seront
issus les  Gay  (tout court) des Clefs, dont de nombreux descendants iront  au Veuillet.
Plusieurs partiront sur les routes   de Lorraine ou de Champagne, marchands ambulants
d’étoffes et de babioles, ramenant un pécule suffisant pour bâtir quelques belles maisons
au pays natal.

Un Perret feu Antoine cité en 1508 à Belchamp et en 1515 au Cropt, pourrait avoir donné
le lignage des Gay dits Perret (pour le différencier de son frère Jean, signalé lui aussi en
1508 au Cropt). Ils deviendront très nombreux au Cropt, à Montisbrand et  à Belchamp.

Ces doubles noms vont commencer à apparaître dans les documents et registres vers
1620, et se pérenniser vers 1780.

Une branche de Gay cousine du Jaquemet cité précédemment (en 1357) au Cropt s'est
installé  à la Perrière de Serraval, par  Jean cité en  1375, qui va devenir l'initiateur de
toutes les branches de Gay de Plambois, de La Combaz et des Gaÿ notaires dès 1600
à La Perrière, puis à Thônes, il y deviendront par la suite, aussi châtelains et secrétaires
de   v  ille.

Les dates citées avant  1561 proviennent  de l’étude des comptes de subsides,  impôts
exceptionnels,  prélevés dans  la  châtellenie  des Clets,  qui  citent  ces divers chefs  de
familles.

Ces   sortes de Gay se mélangent peu, et pas du tout avec ceux d’ autres paroisses.

Certains iront sur  Annecy, se noyant avec les nombreux Gay d'Annecy le Vieux, ou par
exemple un Gay Perret à  Soisson,  en  perdant le double nom. Un cadet des Gay  du
Veuillet a même acheté vers 1865 le  château d'Alex  (en ruines).  Pour  mémoire,  un
noyau ancien existe vers St Jean de Tholomé, sans lien avec nos vallées.




